
La fausse énigme de l'abracadabra.
La médecine mystique du culte d'Abrasax

Dans un article portant sur Ie syncrétisme religieux dans l'An-
tiquité1, nous avons conclu sur Ia nécessité de partir à Ia recherche
des symboles, dogmes et règles éthiques du culte d'Abrasax, dieu
suprême de l'orphisme et, très vraisemblablement, du pythagoris-
me, pour mieux comprendre Ia mentalité antique. Notre première
approche sera Ia solution de l'énigme posée par l'abracadabrant
remède contre Ia mortelle fièvre hémitritée, remède transmis par
Ie seul Q, Sérénus. Ce remède est basé, en effet, sur Ia manipula-
tion de Ia formule abracadabra, terme latin qui semble apparenté
au nom d'AßocxoaC.

1. Préalables, Nous rappelons des notions qui interviendront
en cours d'exposé, Abrasax, dieu suprême (summus deus), éternel
(afo)vaïoç), est Ie créateur du cosmos où Ie ballet des 7 planètes
engendre un harmonieux concert: Ia reproduction de Ia musique
céleste par des cordes et des chants, —ainsi que les études divi-
nes—, permet à l'âme du myste de retrouver sa céleste patrie origi-
nelle. 'Aßocxoal, dont Ia valeur numérique de 365, nombre de
jours de l'année, atteste Ie caractère solaire, possède un saint nom
par excellence, puisque âyiov övou« détient Ia même valeur numé-
rique. Abrasax est un nom secret et indicible (xçuirrov övou«
âoQTjTov); aussi, Ie dieu est-il évoqué par un saint nom vocalique
(&yiov ovou« a ee r\r\r\ un ooooo vvvvvt) woacowtocoa)), Iu, selon
toute logique, avec Ia valeur musicale attachée à chacune des 7
voyelles grecques qui symbolisent les 7 planètes du ballet cosmi-
que. Abrasax est dit 'Ayce0oc Actíuxüv et "Ayioç 0eoc: c'est un

1 L. Janssens, «La datation néronienne de l'isopséphie NeEXoç (= Osiris)
'Aß^aoo^ = äyiov òvojwi = Mt:(6gac>> in Aegyptus 68 (1988) 103-115.
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bon dieu et un saint dieu, comme Ie confirme l'isopséphie (284)
des termes de l'équation 0eoc = ixyioç = aya6oc. Abrasax est
assisté par sonpneuma divinisé, laô, très souvent associé à Abrasax
sur les intailles gréco-hégyptiennes: ce pneuma, né de Ia voix du
créateur, descend du ciel sur Ia terre. Le nom secret du saint dieu
qu'est Abrasax, descend lui aussi du ciel sur Ie terre.

2. Problème double posé par Ia recette de Sérénm. Avant
d'aborder Ie texte de Sérénus, nous signalons que Ia datation de son
Liber Medidnalix oscillerait entre Ia fin du 2.e siècle et les deux pre-
miers tiers du 4.e siècle2. Il ne faut pas se leurrer sur Ie titre de
l'ouvrage: il s'agit, en bref, d'une compilation de recettes, mise en
vers, avec une érudition littéraire évidente, par un dilettante qui se
proposait de fournir des remèdes, Ie plus souvent peu onéreux, au
plus grand nombre3. La fièvre hémitritée (lat., hemifritaeos; gr., rpi-
Toitaioç, sc. JïVQETOç), c.-à-d. «demi-tierce», est une combinaison
de Ia cottidiana avec Ia tertiana, consistant en un accès faible Ie pre-
mier jour, intense Ie deuxième, faible Ie troisième4. Nous n'accumu-
lerons pas ici les multiples témoignages d'Hippocrate sur Ie caractère
pernicieux de l'hémitritée, dont il dit qu'elle est Ia plus funeste, 0ct-
vaTtooe0xatoc, de toutes les fièvres5. Dans Ie domaine latin, Celse,
traitant des différentes espèces de fièvre, qualifie l'hémitritée, —nom
en grec dans Ie texte — , de longe perniciosus, car elle est continue; il
insiste sur Ia difficulté du diagnostic et signale Ie danger de mort
subite par suite d'erreur du médecin dans Ie traitement6. En 1858, Ie
docteur E. Ménière attirera lui aussi l'attention sur Ia très grande
difficulté du diagnostic et Ia faute énorme de l'erreur, à propos de
l'hémitritée qui sévissait toujours dans les campagnes de Rome7.
Martial a laissé quelques témoignages de Ia présence de cette fièvre
pernicieuse dans Ia vie quotidienne: un goinfre Ia simule pour s'em-
piffrer de mets et vins délicats aux frais d'amis qui convoitent son
héritage; un captateur de testament spécule sur l'hémitritée d'un ami

2 Sur Ie problème toujours insoluble de l'identification de Sérénus, Dr. R. Pepin,
Quintus Serenus (Serenus Sammonicus). Liber Medicinalis, Paris 1950, V sq.

3 /6iW.,Xsq.
4 Ibid,, 88, Sur l'impropriété du terrne, Dr. E. Littre, Oeuvres compètes d'Hippo-

crate, Paris 1839-1861, tome 2, 674, n. 14, avec référence au Commentaire de Galien:
«l'hémitritée, loin d'être Ia moitié d'une tierce, est bien plus grave que cette fièvre»,

5 Voir Dr. E. Littre, o.c., tome 10, 630, s.v. Hémitritées, et Epidémies, L., 1, 11
(torne 2, 674),

6 Cels., 3, 3 et 8 (Edit. Dr. A. Vedrenes, 1876).
7 Dr. E. Menière, Etudes médicales sur les poètes latins, Angers 1858, 399,
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fort âgé; un homme féru de Ia déclamation s'entête à Ia pratiquer
alors qu'il est en proie au délire de Ia fièvre hémitritée8.

Examinons Ia recette de Q. Sérénus9:

Mortiferum magis est quod Graecis hemitritaeos
Vulgatur uerbis; hoc nostra dicere lingua
Non potuere ulli, puto, nec uoluere parentes.
Inscribes chartae quod dicititr abracadabra 935
Saepius et subter repetes, sed detrahe summam
Et magis atque magis desint elementa figuris
Singula quae semper rapies, e,t cetera figes,
Donec in angustum redigatur littera conum:
His lino nexis collum redimire memento. 940

Si les premiers vers (932-934), précisant Ie refus superstitieux
de traduire en latin Ie nom d'hémitritée, expriment fort bien Ia
terreur extrême qu'elle inspire, Ia recette même pèche par un man-
que apparent de précision et se révèle aberrante par Ie nom de
conus donné à Ia figure à tracer: Sérénus invite à répéter, sur papy-
rus, Ie mot abracadabra, de haut en bas, en enlevant progressive-
ment à chaque ligne d'écriture formée (v, 937), figura] une lettre
dite summa (v. 936), —la première ou Ia dernière? — , pour aboutir
au dessin d'un cône (v. 939), alors qu'il ne peut s'agir que d'un
triangle rectangle! Pour comprendre Ia valeur thérapeutique du
phylactère, à suspendre au cou, il faut donc résoudre un double
problème complexe, celui de Ia signification de Ia formule abraca-
dabra ainsi que celui du tracé de Ia figure géométrique et de sa
signification.

3. Problème de Ia formule. Pour rester dans les limites de
l'article, nous ne nous étendrons pas aux tentatives sur l'étymologie
et Ia traduction du mot abracadabra. En effet, A. Nelson signale Ia
leçon abracacabra dans l'Edition des Aldes (Venise, 1528)10, «revi-
sée et corrigée par l'humaniste Egnatius, ce qui lui confère plus de
valeur qu'aux précédentes»11, Or cette leçon fait du mot un quasi
palindrome, et il serait palindrome s'il n'y avait Ia métathèse br de
Ia dernière syllabe. La fréquentation des textes de magie grecque
familiarise avec les fautes d'orthographe et Ia métathèse signalée

8 Mart . ,2 ,40;12,90;4,80,
9 Ser.-Sam., 932-940 (Edit. Dr. R. Pepin).

10 A. Nelson, «Abracadabra», in Eranos 44 (1946), 335.
11 Dr. R. Pepin, o. c., XXXIX.
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n'a rien d'exceptionnel12. Prenons l'exemple du palindrome 'AßXcx-
vaOavceXßa qui accompagne très souvent, comme nous Ie verrons,
Ie nom d'Abrasax: parmi les graphies fautives par métathèse, nous
relevons celle en début de mot, 'AXßavaöavaXßa, et surtout celles
en fin de mot, aßXavaOavaßXa et 'AßXavaOaXaaßXa13. Le quasi
palindrome abracadabra pourrait donc accuser, lui aussi, Ia faute de
métathèse en fin de mot. Le survol, d'intailles gréco-égyptiennes
nous a fait relever 43 graphies Abrasax, 2 Abraxas et 2 Abrasas14.

Cette dernière graphie retiendra notre attention: si Ia repro-
duction de Ia première intaille, en raison de sa petitesse, ne nous
permet pas d'affirmer l'utilisation du sigma lunaire dans l'inscrip-
tion Abrasax laô du revers, par contre ABPACAC se lit très nette-
ment au revers de Ia seconde intaille qui porte à l'avers Ie nom
d'Iaô. La graphie avec sigma lunaire, également dans une inscrip-
tion en lettres capitales, se trouve sur une amulette par laquelle
Vibia Paulina prie les vénérables puissances que sont laô, Abrasas,
Adônai, Ie Saint Nom, de Ia protéger de tout malin démon15: IAQ
ABPACAC AAQNAI AFION ONOMA AEEIAI AYNAM (E)
IC <fcYAAHATE OYEBIAN OAYAEINAN AHO OANTOC
KAKOY AAIMONOC. Une tablette de Karlsruhe porte à l'avers
l'inscription ABPACAC ABAANAOANAABA, écrite aussi avec
sigma lunaire16. La graphie ABPACAC est logiquement Ia plus
ancienne car Ia modification du sigma final en chi ne peut être que
Ie fruit d'un calcul opportuniste, concrétisant par Ia valeur numéri-
que de 365, incluse dans Ie nom ABPACAH et aussi dans l'appella-
tion AFION ONOMA, Ia suprématie et Ia toute puissance, éviden-
tes pour les mystes, d'un dieu solaire. A première vue ce serait
donc de Ia graphie ABPACAC que serait issu Ie palindrome
ABPACACACAPBA et, par suppression d'une syllabe CA consi-
dérée comme superfétatoire, Ie palindrome grec ABPACACAPBA.

12 Communis hominum error est, dit Svet., Aug. 88, 2, à propos de Ia permuta-
tion de lettres dans l'orthographe de l'empereur.

13 K. Preisendanz, Papyri Graecae Magicae, 2 vol., Stuttgart, éd. 1973, soit PGM
2, 161, 1, 22; 2, 159et203, Í. 4.

14 A. Delatte-Ph. Derchain, Les intailles magiques gréco-égyptiennes, Paris 1964,
351 pour Abrasax; 257. n. 362 et 334, n. 512 pour Abraxas; 221, n. 301 et 265 n. 379
pour Abrasas.

15 J. Matter, Histoire critique du gnosticisme, Paris 1824, vol. 3, 96-97 et Planche
X, fig. 6.

16 F. X. Kraus, Die Altchri$tHches Inschriften der Rheinlander, Freiburg 1890-
1894, vol. 1, 157, n. 6.
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La formule, rédigée en écriture capitale comme sur les amulettes,
soit ABPACACAPBA, peut-être déjà altérée en ABPACACA-
BPA par Ia magie, aurait été vue et entendue par un Latin qui
l'aurait transcrite, influencé postérieurement par Ia graphie du sig-
ma lunaire en ABRACACARBA ou ABRACACABRA, d'où Ia
graphie en minuscules, abracacabra, transmise par l'Edition des
Aldes précitée.

Comme l'apparition du sigma lunaire est postérieure à 310 a.
C.1?, il s'ensuit que Ia forme latinisée de Ia formule est postérieure
à cette date extrême. Si Ie texte de Sérénus avait mentionné Ia forme
abracacarba, il est vraisemblable que ce palindrome aurait frappé
l'attention des copistes et qu'il n'aurait subi aucune altération. Pour
tenter d'expliquer l'évolution d'abracacabra en abracadabra, nous
ne voyons que l'appel à l'évolution phonétique, car nous ne pouvons
croire qu'un Latin au nez trop creux, heurté par Ia cacophonie ex-
crémentielle du centre du mot abracacabra, désireux d'éliminer Ie
cacenphaton, ait choisi consciemment Ia 4e lettre de l'alphabet pour
écarter Ia coprolalie18. Parmi les défauts de prononciation à corriger,
Quintilien signale l'adoucissement du c en f19: Quippe et rho litterae,
qua Demosthenes quoque laborauit, labda succedit,..., et cum c ac
similiter non eualuerunt, in t ac d molliuntur. La modification du c
en ? aurait porté sur Ia 4e syllabe qui est accentuée.

D'autre part, d'après Ia phonétique historique, en vertu de Ia
loi générale qui fait qu'entre voyelles les occlusives sourdes abou-
tissent aux sonores correspondantes, Ie t serait devenu d: vers Ie 4e
siècle on avait donc mudare (mutare) aussi bien que sudare2(}.
L'évolution progressive &abracacabra en abracatabra, puis abraca-
dabra, s'expliquerait ainsi par Ia science de l'évolution phonétique.
A noter que l'édition princeps, originaire de Venise, à dater appro-
ximativement vers 1480-1485, rééditée en 1490-1496, et l'édition
d'Humelberg (Zurich, 1540) portent Ia graphie abracatabra21;
l'apparat critique de l'édition de F. Vollmer (1916) mentionne

17 J. Février, Histoire de l'écriture, Paris 1959, 404,
18 Cf. Ia condamrnation d'une analyse contemporaine excessive chez R. Verdière,

Prolégomènes à Némésianus, Leiden 1974, 81, n. 1, à propos de l'épique Dorica castra
de Verg., .4e«., 2, 27 et 6, 88, qui se retrouve chez Prop. 2, 8, 32; 4, 6, 34, et Ovid.,
Her. 16, 372.

19 Quint., /. O., 1, 11, 5,
20 E. Bourciez, Précis de phonétique historique française, Paris 1958, 142, n.™

142, Historique.
21 A. Nelson, o. c., 335.
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abratadabra avec Ia remarque «ca supra ta s.s.»22. Sans plus nous
attarder au problème de Ia graphie latine, il semble probant que Ia
compréhension du remède orthodoxe, axé donc sur Ia formule
grecque ABPACACAPBA, repose sur Ia signification de cette for-
mule et, au préalable, sur Ia confirmation de l'appartenance du
palindrome au culte d'Abrasax23.

4. Problème de Ia figure. Abordons l'énigme que pose Ia fi-
gure à tracer, appelée erronément conus alors qu'elle ne peut être
qu'un triangle rectangle à base supérieure. Nous allons examiner
les quatre possibilités de triangles tracés sur Ie tableau annexé au-
quel nous renvoyons. Pictorius, dans son édition de 1559, propose
Ie schéma 324, et A. Kircher, en 1665, Ie schéma 425. Tous deux ont
pris summa, Ia lettre à enlever à chaque ligne d'écriture, au sens
de summa littera, Ia lettre extrême, Ia dernière lettre, et Kircher
avec déplacement de Ia lettre initiale à chaque ligne d'écriture, ce
que Sérénus ne mentionne pas, bien au contraire puisque et cetera
figes (v. 938) invité à tracer les lettres non enlevées, en respectant
leur place fixée dans Ia rédaction de Ia première ligne. Si Pictorius
et Kircher avait pu feuilleter les Papyri Graecae Magicae de K.
Preisendanz, ils auraient constaté que les schémas 1 et 2 étaient
aussi possibles et que Ie schéma du triangle rectangle portait Ie
nom d'aile (nregvjiov, reTeouyiou«), comme nous Ie montrerons
dans Ie chapitre réservé à ce symbole géométrique. Dans Ie recueil
nous avons relevé, sur des formules diverses, 9 schémas 126, 3 sché-
mas 227, 3 schémas 328, et nous n'avons trouvé aucun schéma 4.
Les schémas 1 et 2 reposent sur l'ablation de Ia première lettre, et
summa, dans Ie texte de Sérénus, pourait être pris dans ce sens29.
Puisque les schémas 2 et 4 doivent être écartés en raison du dépla-

22 F. Volltner (coll. Teubner 1816) in Corpus Medicorurn Latinorum, vol. 2, fasc.
3, 45.

23 La graphie ABPAKAAABA, avec amputation du second rho, envisagée au
départ du texte d'une gemme de basse époque par R. Mouterde, «Le glaive de Darda-
nos» in Mélanges de l'Université Saint-Joseph de Beyrouth 15 (1930) 84, paraît peu crédi-
ble à A. A. Barb, «Abraxas-Studien», in Hommages à Walter Deonna, Bruxelles 1957,
67, n. 2, qui en corrige Ia lecture par comparaison de contextes.

24 Dr. R. Pepin, o. c., 89, 1.
25 A. Kircher, Arithmologia sive de abditis numerorum rnysteriis, Romae 1965, 193.
26 PGM 2, 141, 143 (3 fois), 177, 179, 180, 195, 209.
27 PGM 2, 166 (2 fois), 177.
28 PGM 2, 41, 166 (2 fois).
29 Cf. Plaut., Truc, 727; Solus summain habet hic apud nos, à propos d'un person-

nage qui détient Ie premier rang; Ovid., Am. 1, 9, 37: summa ducum, pour désigner
Agamemnon, Ie chef de l'expédition grecque.
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cement des lettres à chaque ligne d'écriture, ce qui est contraire à
Ia recommandation insistante et ceterafiges, auquel des schémas, 1
ou 3, pensait Sérénus? Chez celui-ci prenons les deux seuls autres
emplois du mot summa30:

Summa boni est alacres homini contingere uisus,
Quos quasi custodes defensoresque pericli
Prospiciens summa natura locauit in arce, 190

Le latinisme summa... in arce n'est d'aucun intérêt pour notre re-
cherche; par contre Summa boni, où summa est substantif, désigne
évidemment Ie premier des biens. Il est donc logique de prendre
summa au vers 936 comme un substantif désignant Ie début de
chaque ligne d'écriture, c.-à-d. La première lettre: Ie schéma 1 est
donc celui envisagé par Sérénus.

Parmi les quinze formules à Ia base des schémas 1 à 3, il n'y a
qu'un seul palindrome, aßXcxvaSavceXßa, utilisé par deux fois pour
forger Ie schéma 1. Dans Ie premier cas, Ie schéma est inséré dans
un complexe de diverses figures géométriques forgées sur des for-
mules différentes: deux carrés sur base de Ia série des 7 voyelles
grecques, dont l'un sous Ie nom d'Abrasax; un triangle isocèle,
trois schémas 1, trois triangles rectangles à base inférieure faite des
7 voyelles, un losange sur ces mêmes voyelles, Ie tout accompagné
d'une litanie de mots magiques, parmi lesquels quatre fois Ie nom
d'Abrasax, et suivi d'une requête pour faire brûler d'amour Ie
coeur d'une belle31. Le second emploi du schéma 1 sur Ia formule
aßXavaOavaXßcx est accompagné d'une kyrielle verticale de noms
divins, parmi lesquels Sabaôth et Adônai32, et suivi d'une supplique
de protection contre Ie refroidissement et Ia fièvre33: ôiacpúXaÇov
2oqpiav, ... ànò Jiavtoç gCyouç xal nvgerov,... Mais il existe aussi
un schéma 1 sur Ia formule non palindrome rogywqpoavaç, dans
une sommation pour se protéger également de Ia fièvre. Elle com-
mence par Ie schéma ailé 1 sur ropycoqpoavaç et intime ensuite aux
«voix des Gorgones», par Ie Saint Nom, d'écarter les fièvres di-

30 Ser.-Sam., 188-190.
31 PCM 2, 143.
32 Nous traiterons ultérieurement de Ia présence et de Ia signification des noms

hébreux: Ablanathanalha, chap. 5; Adônai, chap. 9; Sabaôth, ¡aô, chap. 10.
33 PGM 2, 179-180. N. B. Pour faciliter l'impression nous avons écarté l'emploi

du sigma lunaire.
34 PGM2,141.
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'ECocKÍCü) v^õç Kortà toC áyíov òvó^iatoç OeçctJtEfiocu Aiovú-
aiov ... ànò jtavTÒç $iyovc xai jtvçetoC f\ toC xa6rpegivoi) f|
jiíav Ttaçà ^tCav vimTCQivcn) te KaI f|^Ecivov f| tEigaôíoti, ... .

Dans ces deux recettes contre Ia fièvre apparaissent les noms
Adônai et Hagion Onorna qui accompagnent celui d'Abrasax dans
l'amulette précitée de Vibia Paulina. Comme Hagion Onoma, par
Ia vertu du l'isopséphie, désigne Abrasax, il semblerait que Ia figu-
re du triangle rectangle soit un symbole du culte d'Abrasax, té-
moignage de piété de Ia part du myste, et dont l'usage serait passé
dans Ia magie, ou plutôt Ia sorcellerie. En effet, une requête malé-
fique d'hémorragie vaginale est précédée de dessins, signes et mots
dits magiques, avec, en bonne place juste avant Ia requête, un sché-
ma 1 sur Ia série des 7 voyelles35 (Fig. 5). Or ce schéma vocalique
est formé des lettres du saint nom vocalique, —cité dans notre
chapitre 1 — , par lequel les initiés évoquaient Abrasax. Ce saint
nom vocalique n'est pas palindrome et, comme parmi les quinze
formules à Ia base des schémas 1 à 3, il n'y a que deux emplois du
palindrome aßXavaOcrvaXßa, il conviendrait de voir s'il n'existe
pas une figure géométrique à base palindrome qui soit symbole du
culte d'Abrasax et expliquerait Ie terme de conus utilisé erroné-
ment par Sérénus.

5. Le symbole du palindrome. Dans Ia Kosmopoiia du papy-
rus de Leyde, parmi les 7 dieux qu'Abrasax, nombre de l'année,
crée de son rire, se trouvent Hermès Noûs, tenant un coeur, et
Moira, dotée d'un saint et illustre nom palindrome de 49 lettres36:

... écpavrj ... No'oç (f| 41QEvEc) xaxe%u)v xaçôiav exXf)9r| 'Eç^fjç,

... éqpavï] Moîça ... % to ôvo^a avaypannaTiÇonevov ^Ya ¿°"
tlv xal àjiov KaI evoo|ov. ëoti ôè xoCio '«OogioßgruTa^a
wgaTYOtöüHrooaYYaccroa^aTiTicßoicpoO» (yça^nata (*6').

Dans ce passage l'emploi d'ayiov ovou« est certes revêtu d'une
signification symbolique puisque l'expression est isopsèphe au nom
'Aßoaoa|. Coeur et saint nom palindrome s'annoncent donc com-
me symboles probables du culte d'Abrasax. Examinons les dieux
invoqués dans Ia requête de protection des sépultures et corps de
Phthéious37:

35 PGM 2, 195.
36 PGM 2, 96, 1. 172-174, 178, 183-186.
37 PGM2, 187, 1. 2-11.
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... . ou, ó ôoùXoç tot' evoo|ou 6eoB 'AßXccva9avaXßa, aí), ó
UJTTjpeTr|c ToC KaXoC 9eou 'Axgannaxa^açei, oú, ô ôoíiXoç iod
'Iaeco Zaßato 'Aßgaoai; 'AocovaC, oú, ó ujtT|QETT]c ta>v o' xaXcöv
9e(ov xal evoo|eov, 'AßeQa(iev9a)ouXep9E^ava§a9Q8Xuoü>9ve[ia-
oeßa, 'A£(ieiva£ßaoa>96QQe6a>QaßeaviEnea, 'EgT]xioi8cprjapa-
gaxagaçaTi^pSioixrjçe, 'laEcoßaqpQevE^ouvoÖiXaQiXQWpiaE-
uaiqpiXQiXi0ovuo^£V£Q^aßa>ecu • u[*Eic, oi xaXoi xal ëvôoÇot
9eoC, oiacpt'M|aTE rf]v iaq)f|v xai tò orò^a ... .

Parmi les dieux cités autour d'Abrasax, —dont Ie nom est en-
richi d'une triade d'épiclèses, laéô, Sahaôth, Adônai, comme l'at-
teste l'emploi de l'article au singulier—, il y a cinq dieux aux noms
palindromes: Ablanathanalba et quatre autres groupés, que nous
présentons sous formes abrégées afin de mieux attirer l'attention
dorénavant, plutôt que par économie d'écriture, soit Abera... —n—
... areba, Aemei...-rr-... iemea> Erëki... -ch-,., ikêre, laeôb... -
u-... boeai. L'un de ces quatre dieux, Aernei... -rr-... iernea, possè-
de un nom palindrome sans charnière centrale! Limitons notre étu-
de aux dieux Ablanathanalba et Aemei... -rr-... iemea, l'un avec
charnière, l'autre sans charnière. Ablanathanalba est un saint nom,
comme saint nom est Ie nom vocalique d'Abrasax38:

ógxíÇto oé, ÍEQÒv cpôç, ÎEpà auyfj... xatà idJv &yitov ôvo^atcov,
T(Bv EiQT]xa xai vûv ^eXXo) Xéyeiv, xaià xoij 'Iaco, Zaßaaojf),
'AQßaOiaco, ..., aßXavaOavaXßa axpa^axa^agi... . ei'oeX0e,
q)avr|6C ^ioi, KVQiE, on EJiixaXou(iai, tbç ...ohtveç ou^ßoXixa)
o%fi^aTi ôvo^iáÇouoív oou tò äyiov övo^a a et: r)T]T| oooo mu
uuuuuu u>a>a>a>wa>u).

Le nom palindrome divin Erêki... -ch-... ikêre, dont nous
avons déjà montré l'appartenance au culte d'Abrasax39, est aussi
un saint nom40: e|ogxiC,to úuâç io ayiov ovo^a eQ^xioi6<pQT] aoa-
oaxcxQaça rjqpOioixnot: Iaa>. Les cinq dieux illustres au nom palin-
drome, cités dans Ia supplique de Phthéious, relèveraient donc,
tout comme Moira au saint et illustre nom palindrome dans Ia Kos-
mopoiia, du culte d'Abrasax, mais l'appartenance à ce culte du
dieu illustre Aemei,., -rr- ...iemea, au nom à palindrome sans char-
nière, reste à prouver. Or Ablanathanalba est dit roi des dieux
célestes, ó ßaoiXeuc ia>v ovoavimv 6ec5v41, et Aernei... -rr- ...iemea

38 FGM 1, 106, 1. 978-982, 1002-1006.
39 L. Janssens, O. c., 108.
40 A. Audollent, Defìxionum tabellas..., Paris 1894. 272, n. 197, 1. 6-8.
41 PGM2, 70, 1. 183.
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chef des dieux, avoc| 0eov42. Ces appellations conviennent parfai-
tement pour désigner Abrasax, Ie dieu suprême et créateur du cos-
mos, tout comme celle d'Akrammachamarei, maître des structures
célestes, ó 0eoc ó TÛrv oùgaviwv crcEoeto[AaTOJV oeo3iOTT|c43. De
plus, dans une adjuration à Abrasax, où se lit notamment Ie nom
palindrome du dieu Ablanathanalba, se trouve aussi un palindro-
me, sans charnière, forgé sur Ia gamme des 7 voyelles grecques44:

OQxCÇo) OE 'Mo>, ZaßctcoO, 'AOcovaí, 'AßgaoaC xal xatà toü ^E-
yaXot) 0EOt) 'Iaeu) (Xóyoç) aet]iouft> w>voir|ea... aßXavaOavaXßa
axçannaxanaçi...,

Ce même palindrome vocalique sans charnière, mais avec fau-
te de métathèse, cteniowova>oi^ea, est présent dans un autre logos
et suivi de près par Ie nom palindrome laeôb... -u- ...bôeai45,
Comme Ie palindrome vocalique célèbre sans nul doute Ie dieu
créateur des 7 planètes, il s'ensuit que Ie palindrome sans charnière
est également symbole du culte d'Abrasax. D'autre part, l'étymolo-
gie Ia plus séduisante d'Ablanathanalba fait de ce mot d'origine
hébraïque l'équivalent de «Notre Père» (ab = père, lanath = à
nous)46, appellation qui convient, elle aussi, à Abrasax, créateur
des dieux de Ia Kosmopoiia. Cette mise en palindrome de l'expres-
sion ab lanath et Ia présence des quatre dieux aux nom palindromes
dans Ia supplique de Phthéious confirment l'appartenance du palin-
drome comme symbole du culte d'Abrasax. Dès lors s'explique
aussi Ie développement d' ABPACAC en ABPACACAPBA.

6. Le symbole du coeur. Nous avons déjà signalé Ia présence
d'un triangle isocèle au milieu de diverses formes géométriques,
parmi lesquelles un carré vocalique sous Ie nom d'Abrasax et trois
ailes 1, dont une forgée sur Ablanathanalba41. Ce triangle isocèle
est formé sur Ie palindrome laéôb... -u- ... bôéai, avec suppression
des première et dernière lettres à chaque ligne d'écriture, pour
terminer sur Ia lettre centrale u du palindrome de base. Cette figure
s'appelle un coeur, comme Ie révèle une pratique d'envoûtement48,

42 PGM 1, 78, 1. 196-197,
43 P. Perdrizet, «Amulette grecque trouvée en Syrie», in Revue des Etudes grec-

gués 41 (1928) 79, avec référence à A, Audollent, O. c., 325.
44 PGM 1, 36, 1. 76-80.
45 PGM 1, 10, 1. 139-140.
46 P. Perdrizet, o. c., 78-79.
47 Supra, n, 31.
48 PGM 1, 86. 1. 4()6sq.
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où, sous l'invitation yQa4>ov ...tf]v xotoôíctv... oc ùitóxeiTcu, Ie
triangle isocèle sur base palindrome ¡aéôb... -u- ... bôéai est ébau-
ché sur les 7 premières lignes, limitation peut-être inspirée par Ie
mysticisme du nombre puiqu'Abrasax, Ie dieu au nom de 7 lettres,
fait apparaître de 7 éclats de rire les 7 premiers dieux créés dans Ia
Kosmopoiia et que sa cosmogonie repose sur l'harmonie musicale
du ballet des 7 planètes.

De part et d'autre du triangle ébauché, deux colonnes de grou-
pes vocaliques divers, variant de 2 á 6 lettres, confirment l'apparte-
nance au culte d'Abrasax. Sur une tablette de défixion trouvée à
Carthage, datée du 1er siècle p. C., souhaitant Ia défaite, au cir-
que, de Ia faction adverse, Ie dieu Erêki... -ch- ... ikêre, dont nous
savons qu'il est un saint nom, est développé en coeur, avec accom-
pagnement d'autres figures géométriques (carré, ailes 1 et 3)49, La
figure du coeur est donc un symbole du culte d'Abrasax, comme Ie
laissait prévoir Ie témoignage de Ia kosmopoiia sur l'apparition
d'Hermès tenant un coeur.

Dans une demande de songe, Ie requérant est invité à écrire
deux ailes sur Ie nom du dieu qui éclaire toute Ia terre habitée et
non habitée50: yca^>ov ß' jrteoúyia ox>Ta>c • Qaoajtaeaßocunioaga-
jtaoucuaßcacuax. Suit l'ébauche, sur trois lignes, d'une aile 1 sur Ie
nom inversé, et l'ébauche d'un coeur sur Ie palindrome vocalique
iecovwT)airjiaa>T]i)ioei, dont nous signalons, sans plus, Ia faute de
métathèse orn: l'ébauche du coeur est limitée, en deuxième ligne
d'écriture, par Ia mention des seconde et avant-dernière lettres du
palindrome. Le scripteur enchaîne sur Ia remarque suivante: yga-
4>ov, oc újtóxeiTceí, xal tf]v xaooiav, e£ 8eXeic, ...

Le tracé complet du coeur n'était donc pas nécessaire, c.-à-d.
que Ie palindrome suffisait à exprimer Ie symbole du coeur. Or,
dans une supplique dont Ie contexte n'est pas très cohérent, il est
recommandé de transcrire, répartis sur trois feuilles, les palindro-
mes laéôb... -u- ...bôéia, Ablanathanalba et Abera... —n— ...areha,
avec Ia précision xaoôiaxcoç obc ßoiovc51. Comme nous avons sig-
nalé que sur 15 ailes 1, 2, 3, il n'y en avait que 2 sur Ia base
palindrome Ablanathanalba, il est logique de considérer ces deux
derniers schémas ailés comme fautifs, dressés par un non-initié,
un sorcier ignorant du symbolisme du culte d'Abrasax. Par suite,

49 A. Audollent, O. c., 330-332, n. 243.
50 PGM2,32-33,1.716sq.
51 PGM 1, 34-36, 1. 58sq.
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un coeur tracé sur une formule non palindrome est également
fautif.

Comme exemple d'erreur dans l'élaboration de Ia figure à tracer,
nous renvoyons à une amulette contre Ia fièvre, sur un papyrus, daté
du 3e ou 4e siècle, de l'Université de Princeton52. Le scripteur a tenté
de tracer un coeur sur Ia formule ÇavovgrçjraYovgrç, non palindrome
et d'un nombre pair, 14, de lettres. La figure aboutit inévitablement
au deux lettres t]Jt, au lieu d'une lettre unique dans Ia figure orthodo-
xe. N'est-ce pas pour remédier à cette faille que Ie scripteur a ajouté
une huitième ligne en reprenant et ligaturant les deux lettres53? Exa-
minons Ie cas du palindrome sans charnière puisqu'il est formé d'un
nombre pair de lettres, tel Ie nom divin Aemei... -rr- ... iemea. Si
nous formons sur Ia première partie, Aemei... -r, une aile 1, et sur Ia
seconda partie, -r... iemea, une aile 3, évidemment symétriques com-
me Ie sont les ailes d'un oiseau, il suffit de fusionner les deux rho
pour obtenir un tracé de coeur parfait54. Le palindrome à charnière
serait donc issu de Ia fusion de deux ailes symétriques, 1 et 3, avec
inversion de Ia formule de base pour l'aile3. De ce fait , Ie palindrome
sans charnière est à considérer comme Ie plus ancien. Il est donc
vraisemblable que Ie palindrome sans charnière ABPACAC CACAP-
BA se serait vu réduit du second groupe CAC pour être simplifié en
ABPACACAPBA. Quant à l'aile, et plutôt aux deux ailes, elles sem-
bleraient Ie point de départ du symbole du coeur à base palindrome.

7. Les symboles de l'aile et du nom cardiaque. Penchons sur
ces passages d'une pratique pour évoquer Apollons;':

Xaßcbv xXáôov ôáqpvrjç YE>acpe rà ß 'óvó^aia xaxà cpúXXcüv, ev •
axcaxavacßa • xcaxavagßa • gaxavacßa • axavagßa • xavag-
ßa • avagßa • vacßa • agßa • gßa • ßa • a • xal to rrecov •
oaviaXaXa • aviaXaXa • vtaXaXa • TaXaXa • aXaXa • XaXa • aXa
• Xa • a • Xaße 6e äXXov xXáôov ôcoôexacpúXXov, ècp' ¿> eniygmpz
to xaçôiaxòv ovo|ia to újcoxeí^evov, ac|a[ievoc toßto àreò íe-
QOYXxûooou. ëoTiv ôè Tot>T • ... xa!....

Les noms axpaxavaQßa et öavraXaXa sont évidemment à déve-
lopper en aile, comme Ie confirme Ie début du manuscrit36: cxxQcc-

52 B. M. Metzger, Historical and Litterary Studies, Leiden 1968, KM sq.
53 ¡bid. 108: «Line 8. The character is apparently intended as a ligature of the

two letters in the preceding line».
54 Cf. fig. 5, 6 et 7 sur Ie nom vocalique d'Abrasax, étudié au chap. 7.
55 PGM 1, 24, 1. 64-69.
56 FGM 1, 20, 1. 1-2 et4-5.
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xavagßa • ... . Xéye öXov oíhmç to övou« JtTEQVYOEiÒwç oavxa-
XaXa • ... . Xéye todo to övoua xai amo év úçpaigõv jtTEQvyoEioo)c.
Ces deux descriptions du tracé de l'aile sont moins précises que chez
Sérénus, qui désigne Ia lettre à enlever par Ie terme summa et, par Ia
mention et cetera figes, insiste, avons-nous vu, sur Ie maintien des
lettres non enlevées en colonnes verticales. Cette imprécision des tex-
tes grecs, qui permet Ie tracé d'aile 1 ou 2, est vraisemblablement
cause de l'apparition du schéma 2 chez des non-initiés, schéma qui
serait fautif puisqu'il n'apparaît pas dans Ie tracé du coeur. Passons
au problème du nom cardiaque qui n'est malheureusement pas trans-
crit. Le nom cardiaque ne peut être qu'un palindrome: celui-ci est en
effet base du coeur, coeur dont Ie tracé n'est pas nécessaire puisque,
Ie palindrome suffit à évoquer Ie symbole du coeur. L'expression
nom cardiaque suggère donc par elle-même Ie symbole du coeur.

Quant à Ia langue sacrée, ce ne peut être que l'utilisation des
7 voyelles grecques, symbolisant les 7 planètes du cosmos. En effet,
nous avons déjà signalé l'ébauche extrêmement réduite d'un coeur
sur base du palindrome vocalique ieuwconainiawnvcoei, avec Ia
mention que Ie tracé du coeur n'était pas nécessaire57. Un palindro-
me quasi similaire, sans plus nous attarder aux légères fautes de
métathèses, se Ht dans un éloge au Jtvevu« solaire58: %alQE,
fjXtaxfic àxTÎvoç vjtTjçeTixov xoáuou xataúyaou« ieo vr\to • iar\
ai T]O)X) oei. Dans une supplique au Soleil, pour se protéger même
de Ia mort, se lit Ie même palindrome avec accroissement d'un êta
en 7e et 13e positions59:

"HXlE, JIOTEQ XOO[iOV, EJTlXCtXoC^CU OE Tu) ÒVÓ^CTti ÖCttJ OtCt) EU

TKH cuoT] • 1UEOKX ' ... xcù ó 'xi)Qioc erte(KXQTUQTpe aoti Tfl Zocpíç,
ö èoTiv Aiu)v iEOvr|(ur|iar)au]Cur|t'OEi.

Hélios est dit Père du cosmos parce que Ie soleil est en fait Ia
représentation sensible du Seigneur, du dieu suprême et créateur*.
Aiôn, suivi du palindrome qui lui rend hommage de piété, n'est

57 Supra, n. 50.
58 PGM 1, 110, 1. 1129-1131.
59 PGM 1, 112, 1. 1181-1182; 1205-1207.
60 F. Cumont, «La théologie solaire du paganisme romain», in Mémoiresprésen-

tés par divers savants à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut de Fran-
ce, 12, 2e partie 1913, 467-468, et M. Meunier, Aristote, Cléanthe, Proclus. Hymnes
philosophiques, Paris 1935, 72, n, 4 et 78, n. 18: «Le soleil qui se montre à nos yeux»,
dit aussi Julien, Contre les Chrétiens, 7, p. 325 de Ia trad. Talhot, «est l'image d'un
Soleil intelligible et que nous ne voyons pas. Ce Soleil invisible est Ie Dieu suprême, Ie
créateur du monde intelligible et sensible».
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autre qu'Abrasax, dont nous avons dit dans notre introduction qu'il
était éternel (aCcovctïoç). Quant à Hélios, père du cosmos, consta-
tons qu'il est doté d'un nom palindrome façonné sur les 7 voyelles,
avec ajoute d'une charnière a et mise en relief d'aw au départ. Ce
palindrome, dans Ia consécration d'une feuille d'or au Soleil, débute
un long chant vocalique où se trouve également Ie saint nom vocali-
que d'Abrasax, ccwevrj oat io rjvewa... a ee tmrj un ooooo wvwv
U)U)U)U)U)O)O)..., et Ia consécration se termine sur l'invitation à trans-
crire deux ailes sur les bases suivantes: tà e|fjc n%eovja)^ara. èm
Tov x<?wo^ JtetaXox) èjtíyoaqpe touro- aa> evnoi, aoyuooC* ioT)ve-
ft>a61. La rapprochement des bases vocaliques des deux ailes forme
un palindrome sans charnière quasi identique à celui, cxe^iouu)
ioojoiT|ea, associé aux autres palindromes du culte d'Abrasax62: il
suffirait d'ajouter Ia lettre a comme charnière au centre, pour obte-
nir Ie nom palindrome du Soleil! Nous en déduisons à nouveau que
Ie tracé rapproché de deux ailes 1 et 3 aux bases vocaliques inver-
sées, faisait apparaître un palindrome sans charnière qui, par l'ajou-
te d'une lettre centrale ou par Ia fusion des lettres centrales identi-
ques du palindrome sans charnière, aurait mené au palindrome à
charnière et, ensuite, au schéma symbolique du coeur.

Nous savons que Ie saint nom vocalique d'Abrasax pouvait
s'exprimer, lorsque les mystes invoquaient Ie dieu, au moyen d'un
schéma symbolique63:

eïoeXfte, qpavT]8C jioi, xuoiE, OTi èmxccXovuat, ¿>ç èmxaXoCvTcxi
oe... oiTiveç cru^ßoXixcp ayjiy,aii ovo|iaCowCv aov m &yiov ovo-
^a a ee r|T|T| mi ooooo uirouw loaxüüMOüKü.

Le schéma symbolique ne peut être que l'aile 1 déjà signalée,
formée du même nombre de lettres que Ie saint nom64. La base
aeT]iouco se lit dans Ie palindrome aeT]iova> aruoirçea mentionné
dans une adjuration à Abrasax65. Le tracé d'ailes 1 et 3 sur ce
palindrome sans charnière donne Ia figure 6, et Ia fusion de ces
ailes sur Ia lettre co donne un coeur (fig. 7), tout comme l'aile du
saint nom vocalique si on étend sa base supérieure au palindrome
aet]iovu) DOiT]ea. La base de ce coeur révèle donc Ie nom cardiaque

61 FGM 2, 126, 1 893-895 et 902-904.
62 Supra, n. 44 et 45.
63 PGM 1, 106, 1. 1001-1006.
64 Supra, n. 35.
65 Supra, n. 44.
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vocalique d'Abrasax. A noter que ce coeur vocalique compte 49
lettres comme Ie nom palindrome de Moira (!).

Nous résumons ci-dessous l'évolution des symboles:

1. La connexion d'ailes 1 et 3, sur formules inversées, est Ie
point de départ du coeur à base palindrome;

2. cette base palindrome, suffisante à évoquer Ie tracé du
coeur, a été désignée sous Ie nom cardiaque, expression abrégée
mais significative du symbole du coeur;

3. L'aile, 1 ou 3, est devenue aussi l'expression abrégée du
coeur, mais elle n'a pu l'être que sur des formules connues des niystes
du culte, tel Ie saint nom vocalique d'Abrasax. L'aile 2 ne pouvait
être orthodoxe pour un initié, et sûrement pas l'aile à base palindro-
me. Le remède orthodoxe contre Ia mortelle hémitritée était donc Ie
tracé du coeur sur Ie nom cardiaque ABPACACAPBA.

8. Origine égyptienne du symbolisme et originalité grecque.
Démétrios de Phalère signale occasionnellement qu'en Egypte les
prêtres célébraient les dieux au moyen des 7 voyelles en les chantant
à Ia suite (ôià ta>v énrò cpcovnevwrv,,., ecpe|^c fixowtec oárcá), à Ia
place de Ia flûte et de Ia cithare, les faisant résonner de manière
harmonieuse66. Ce constat, Ie rhéteur a dû Ie faire, selon toute vrai-
semblace, sur place, lors de son exil à Alenxandrie, donc après 307
an. C. Il est indéniable que Ie nombre 7 de voyelles de l'alphabet
grec, —qui s'est révélé aussi Ia mine de révélations isopséphiques
multiples67—, s'est opportunément nimbé d'un symbolisme, à Ia fois
numéral et musical, parfaitement adapté aux 7 planètes dispensatri-
ces du concert cosmique voulu par Abrasax, Ie dieu créateur. C'est
en effet par les 7 voyelles qu'est invoqué Ie dieu cosmique68:

0 XVQlETJU)V TOU TUIVTOÇ X00^Ol)..., EnUKOVOOV ^Ol... 9eiOV OVO-

^CX CTOl TO XCXTO TO)V 'C' Cl E T] 1 O V tO 'IcrUU>T| ECiUXXUE^COlCr EÏQTjXO

aou TO ovo^a evoo|ov...

Les 7 voyelles pouvaient donc constituer un appel au dieu su-
prême, être base de son nom, comme Ie laisse entendre cette invo-

66 D. Phal., De ehcuiione, 71, cité par H. Leclercq, «Alphabet vocalique des
gnostiques», in Dictionn. d'Archéol. chrét. et de liturgie, Paris 1907, 1, 1, 126 sq., auquel
nous renvoyons pour d'autres témoignages sur Ia musique des sphères du cosmos.

67 Supra, n. 1.
68 PGM2, 65, 1. 115-119.

Universidad Pontificia de Salamanca



466 LUCIEN JANSSENS

cation au terme de Ia Koouoiroiiot, suivie du saint nom vocalique69:
xvoie, CCTOuiuoiJum xaîç ^'cpcovaîç, ei'oeX8e xod èjtáxovoóv uxH' a
ee T]T]T] iui ooooo m>xnjvu tocoœtotococo. Or nous avons vu que Ie
saint nom vocalique pouvait prendre Ie schéma symbolique d'une
aile 1. Ou les mystes du culte d'Abrasax ont-ils puisé ce schéma?

Macrobe70, pour justifier l'assimilation de Mercure au soleil,
signale notamment que les statues du dieu sont ornées d'ailes, ce
qui désigne Ia rapidité du soleil. En effet, Mercure, dont Ie nom
vient de éçuirveiJeiv (exprimer sa pensée), est Ie dieu de l'intellect
(mentis potens)1{\ or Ie soleil est l'intellect du monde (sol mundi
mens est) et c'est Ia rapidité de l'intellect qui est Ia plus grande (sum-
ma aiitem est uelocitas mentis), telle celle de l'oiseau ou de Ia pensée
(ut ait Homerus, ebç ei ntéoov r\è vOTpa72), les ailes dont est orné
Mercure indique donc sa nature solaire. Preuve plus évidente, ajoute
Macrobe, est Ie fait que les Egyptiens donnent des ailes aux statues
du soleil même (ipsius solis simulacra pennata fingentes).

Selon nous, les Grecs alexandrins se sont inspirés du symbole
solaire égyptien et ont schématisé les aiIes sous Ia forme de deux
triangles rectangles symétriques (fig. 6), façonnés au moyen des 7
voyelles planétaires symboliques qui célébraient Ie dieu créateur du
cosmos. Or, ce double tracé faisait apparaître, par Ia base des trian-
gles, un palindrome sans charnière, autre symbole solaire égyptien.
En effet, selon Ia croyance égyptienne, Ie soleil était palindrome, lui
qui faisait en vingt-quatre heures deux fois Ie rnêrne ehernin en sens
inverse, d'est en ouest à travers Ie ciel pendant Ie jour, d'ouest en
est sous Ia terre pendant Ia nuit73. Comment les Grecs en sont-ils
venus au schéma du coeur, et pourquoi Ie choix de ce nom?

Abrasax, nom du dieu cosmique créateur des 7 planètes, est
un nom secret et indicible qui ne peut être prononcé à voix audible
ni par les hommes ni même par les dieux, et, pour invoquer Ie dieu
suprême, il est fait usage du saint nom vocalique74:

ÔEVQÒ (KH. . . , 0 TraVTOXQOTCOg..., OÍ EOTlV TO XCt1JlTOV OVO^CX XCH

opQT)Tov (èv ccv0QCDJTOU cromem XaXt]8f]vcxi otì ôúvatai)... oou

69 PGM 2, 97, 1. 206-208.
70 Macr., Sat. 1, 19, 9-10.
71 Cf. Noûs Hermès cité dans Ia Kosmopoiia, supra, n. 36.
72 Hom., Od., 7, 36.
73 P. Perdrizet, o. c., 79 avec référence à Maspero, Hist. Anc., 1, 90. Les égypto-

logues sont les plus qualifiés pour apporter les témoignages les plus authentiques du
recours au symhoIisme du palindrome solaire dans les inscriptions égyptiennes.

74 PGM 2, 122 sq., 1. 761-765, 775-776, 841-846, 856-857.
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TO farrayçá^naTov ovo^a ngòç if|v a(>^oviav xcõv t,' cp8oyycov...
. èmxaXoíJ^aí oe, àévae ..., oî iò ovo^,a ovòe Qeol ôúvatai
q)OeyYK06ai ßXEJtoüV nçòç ajrr|Xi(i)TT]v Xéye • a ee r|T|r| nu

OOOOO UUDUl)U U)(UO)U)U)COU), ... .

La croyance égyptienne au nom secret du dieu suprême est at-
testée par un papyrus du 12e siècle an.C., dont Ia recette contre
piqûre de serpent comprend Ie récit de Ia ruse de Ia déesse Eset,
désireuse de connaître Ie vrai nom du dieu Re, dieu suprême, car Ie
récit présente Re comme créateur du Tout, y compris les hommes et
les animaux, roi des hommes et des dieux, Eternel porteur de noms
multiples75. Eset décida d'apprendre Ie vrai nom. Re Ie tenait secret
dans son coeur pour que personne ne pût Fapprendre et forcer Re à
l'obéissance. Eset fabriqua un serpent, Ie mit sur Ie chemin de Re qui
fut piqué. Le dieu, «qui cache son nom en lui pour qu'il ne survienne
à aucun magicien de vertu magique contre lui», dit ses multiples
noms mais n'a finalement d'autre ressource que de livrer Ie vrai nom:
«Rê ouvrit son coeur et remit son nom à Eset, grande sorcière». «Ce-
lle-ci exerce sa magie, pratique une conjuration», et, connaissant Ie
vrai nom, Ia véritable identité de Re, intime au venin de sortir.

De ce conte nous pouvons déduire que Re tenait secret son
véritable nom et que celui-ci était enfoui dans son coeur, pour évi-
ter que Ia connaissance de son vrai nom ne Ie soumette à quelque
magicien. En effet, «prononcer un nom, c'est susciter ou atteindre
l'objet ou l'être dont on parle»; «prononcer Ie nom d'un dieu peut
susciter sa présence; c'est aussi trouver un moyen d'action sur
lui»76. La citation de son vrai nom par quiconque obligeait donc Ie
dieu à se manifester, et c'est pour éviter cette contrainte que Ie
dieu dissimulait son vrai nom au plus profond de son être. Sans
nous étendre au problème de Ia recherche des vrais noms dans Ia
sorcellerie77, voyons si Ia croyance égyptienne au vrai nom, caché
dans Ie coeur du dieu créateur, a pu influencer Ie culte d'Abrasax.
Le nom du créateur du cosmos est lui aussi caché et indicible.

Par quel témoignage de piété Ie myste pouvait-il alors toucher
ce dieu, notamment pour être sauvé de Ia mortelle hémitritée?

75 F. Lexa. La magie dans l'Ancienne Egypte, Paris 1925, vol. 2, 45 sq.
76 G. Posener, Dictionnaire de Ia religion égyptienne, Paris 1970, 157, s.v. Magie,

Chez Serénus (v. 932-933, l.c.) les latins se refusent à nommer Ia mortelle hérnitritée dans
leur propre langue; chez Luc., Bu acc,, 1, Apollon est menacé de surdité par l'ampleur
des demandes d'oracles, et d'épuisement car il lui faut, toujours courant, gagner les mul-
tiples temples de Ia Grèce pour être là où les prêtres lui ordonnent de paraître.

77 Sur ce point. Ie recours aux noms de dieux étrangers, F. Lexa, o. c., 113 sq.
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Dans une lettre à Hippocrate sur Ia nature de l'homme, Démocrite
définit Ie coeur roi comme conoïde: Hwvoeiôfjç Kagôirj ßaauXCc78.
Si les lettres du Corpus Hippocratum sont fictives et si leur data-
tion, controversée, peut être antérieure à 34 an. C., mais limitée à
l'époque de Tibère ou de Caligula, elles n'en reposent pas moins
sur des données historiques bien antérieures et une pensée qui re-
monterait au véritable Démocrite79. Pour notre part nous ferons
deux remarques: Démocrite est Ie premier (dans l'antiquité) qui
ait découvert Ia formule du volume du cône et de Ia pyramide80;
d'autre part, Ia notoriété de Démocrite dans Ie domaine médical
devait être grande puisque les médecins de l'Islam utilisèrent dans
les hôpitaux une recette qu'Avicenne signale encore toujours dans
son Canon de Ia Médecine^.

Le vrai Démocrite avait donc, à notre avis, les compétences
médicales et géométriques qui lui permettaient de comparer Ie
coeur à un cône. Or les Grecs connaissaient fort bien Ia pratique
de Ia stéréographie, représentation plane des solides, dont Ie spé-
cialiste fut Apollonius de Perge qui vécut vers 250 a.C.82. Ainsi,
Euclide, au 3e siècle a.C., donnait déjà Ia plus simple définition du
cône, «comme Ie corps solide fini engendré par Ia rotation d'un
triangle rectangle autour d'un des côtés de l'angle droit»83. A titre
d'exemple, Ia révolution de l'aile vocalique (fig. 5), autour de son
côté droit vertical en oo, aboutit à un cône dont Ia représentation
plane est Ie triangle isocèle, déjà cité sous Ie nom de coeur vocali-
que (fig. 7).

Ne serait-ce pas un myste, doté des connaissances géométri-
ques et médicales indispensables, qui, observant Ie symbole des
deux ailes symétriques à base palindrome sans charnière (fig. 6),
aurait dès lors envisagé Ie développement stéréographique d'une
aile, dont Ie format triangle rectangle aboutissait à Ia représenta-
tion plane d'un cône, format du coeur? Il obtenait ainsi un schéma

78 HPC., Lettres 23 (Edit. Dr. E. Littré, tome 9, 394-396,
79 J. Lebeau, «Le Rire de Dérnocrite» et Ia philosophie de l'histoire de Sébastian

Franck», in Bibliothèque d'Humanisme et Renaissance, 33 (1971) 244-247,
80 A Papadopoulos, «La logique de Démocrite», in Revue roum, des sc. soc,

(Philos, et log.), 11, 1 (1967) 49-50 et n. 42.
81 G. Strohmaier, «Ein Arzneitrank des Demokrits?», in Philologus 116 (1957) 57.
82 G. Lurquin, Mathésis. Manuel de culture grecque. Initiation à Ia pensée scienti-

fique, Anvers 1957, 57.
83 Ch. Mugler, Dictionnaire historique de Ia terminologie géométrique des Grecs, Pa-

ris 1958, 266 s.v. Kwvoç, et 265 s.v. xtuvoetô^ç pour Ia terminogie géométrique de ce mot.
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qui fusionnait les deux ailes, symbole initial du culte solaire, et les
englobait dans Ie symbolisme du coeur qui avait à sa base un palin-
drome à charnière, aerjiouonjotr^a, appelé dès lors nom cardiaque
(fig. 7). Ailes, palindrome, coeur se trouvaient ainsi rassemblés dans
un symbole unique. De ce nom cardiaque, qui est dans Ie coeur,
nous pouvons déduire que Ie nom divin, non cardiaque, était Ia gam-
me ascendante des 7 voyelles, ccer^owo, situé lui aussi dans Ie coeur,
En effet cette gamme vocalique débute une invocation au dieu cos-
mique dont Ie nom divin est façonné sur les 7 voyelles84.

Dans une adjuration à Abrasax les gammes montante et des-
cendante se succèdent, formant palindrome sans charnière, unis-
sant peut-être nom diurne et nom nocturne85. Dans une invocation
à Ra, les deux gammes vocaliques sont insérées au milieu de mots
dits magiques86, 0v eï ó xoouoxocrttüç, 'Pa, FIav,... oterçiovœ ...
u)uoiT]ea ... . Anagrammatiser en cttoeirnoi et ioT)vea>a, elles sont
bases de deux ailes87. Tout come Ra possède de multiples noms
qu'il énumère vainement à Eset pour être guéri de Ia piqûre du
serpent, Abrasax peut être invoqué par de multiples noms vocali-
ques. La variante a ee r\i\r\ uu ooooo vvvvvv a>a>a>u>coa>u), de 28
lettres par allusion aux phases lunaires, est Ia forme linéaire d'un
nom qui peut se présenter sous Ia forme d'une aile (fig. 5).

Ce schéma prouve que l'aile était utilisée comme abrégé du
schéma du coeur. Les noms vocaliques étaient vraisemblablement
psalmodiés avec Ia valeur musicale attachée à chaque voyelle88,
mais ce sont des appellations, non pas Ie vrai nom, qui est ABPA-
CAC, nom secret et indicible pour Ie myste. Celui-ci traçait donc
Ie coeur sur Ie nom cardiaque ABPACACAPBA, à l'écart des
yeux indiscrets et en silence, pour ne pas importuner Ie dieu ni
révéler son nom à des oreilles profanes, avec accompagnement de
Ia demande écrite de protection contre Ia mortelle fièvre hémitri-
tée89. De plus, Ie papyrus était sans aucun doute roulé, peut-être
glissé dans un petit étui, et suspendu ensuite au cou du malade*.
ABPACAC, Ie vrai nom enfoui dans Ie coeur tracé sur Ie papyrus

84 Supra, n. 68.
85 Supra, n. 44.
86 PGM 1, 140, 1. 2198-2202.
87 Supra, n. 61.
88 Sur Ia valeur musicale de chaque voyelle, L. Janssens, o. c., IW, et n. 25.
89 Supra, n. 33.
90 Cf. P. Perdrizet, o. c., 75.
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enroulé, surtout si ce dernier était protégé par un étui, demeurait
donc secret et indicible, doublement à l'abri des regards profanes.
Le caractère létal de Ia fièvre hémitritée justifie Ie recours au vrai
nom, mais il n'est pas prononcé: Ia manipulation serait donc une
supplique silencieuse.

Avant d'aborder Ie problème de l'efficacité de cette manipula-
tion, nous pouvons conclure que les Grecs alexandrins ont emprun-
té à Ia religion égyptienne les symboles solaires des ailes et du
palindrome ainsi que Ie symbolisme du chant vocalique et du nom
divin caché dans Ie coeur et indicible, mais l'originalité hellénisti-
que, c'est d'avoir construit, sur base de leur alphabet, —qui leur
apportera aussi les révélations de l'isopséphie symbolique — , avec
l'appui de leurs connaissances géométriques et médicales, des sym-
boles originaux et concentrés.

Il est évident que Sérénus n'était pas connaisseur du culte
d'Abrasax. La formule latinisée devait être ABRASASARBA et
non ABRACACABRA, avec construction d'un coeur et non d'une
aile. Comment expliquer Ie nom de conus donné à Ia figure? Pre-
nons cet exemple d'erreur91:

aQiovot6u>gnEVEQTioupm(oi)
Qioua8o)Qp,eveQTiou^iaoi

(E)V

OVTO)C XaÇOlOElÔCOÇ

La suggestion de tracé «en forme de coeur» accumule les fau-
tes: formule non palindrome; ajoute d'un iota après Ie mu en se-
conde ligne; amputation des lettres initiales en 2e et 3e lignes mais
terminaison identique à Ia finale des deux premières lignes, ce qui
suggère plutôt Ie tracé d'une aile; pointe finale de deux lettres.
L'expression oiho>c xaooioeioi5c est à rapprocher d'un texte déjà
cité, invitant à transcrire Ie palindrome ccßXocvaOavaXßa ... xaç-
ÔLaxwç o>c ßcrtguc92. Le tracé du coeur correspond en effet à Ia
représentation plane d'une grappe de raisin. Or il en est de même
pour Ie fruit du pin, xc5voc, Ce mot désigne au départ Ia pomme

91 PGM 2, 195.
92 Supra, n. 51.
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ou cône de pin, est source du latin conusn, et fut affecté très tôt à
Ia désignation du cône, Ie corps solide94. Un grimoire de magie
grecque n'aurait-il pas représenté un tracé fautif, suggérant plutôt
l'aile que Ie coeur, sur Ia formule ABPACACABPA, avec mention
xtovoeiocoç ou u)c xt5voc, signifiant «en forme de cône de pin»?
Quoi qu'il en soit, Sérénus a dû reprendre une tradition latine de
Ia recette, sans témoigner d'aucun esprit critique sur l'emploi du
mot conus qu'il a repris sans plus d'explication.

9. Thérapeutique orthodoxe du coeur sur ABPACACAPBA.
Nous avons proposé de voir dans Ie tracé de ce coeur symbolique
une supplique silencieuse pour toucher Ie dieu suprême, avec re-
cours au vrai nom, Abrasas, inscrit dans Ie coeur, afin d'échapper
au danger mortel inhérent à Ia fièvre hémitritée. Pour que cette
supplique fût entendue et exaucée par Ie dieu, elle exigeait bien-
veillance envers un fidèle et faculté divine intrinsèque de s'opposer
à Ia mort, ainsi que preuve de piété sincère, de Ia part du myste,
dans Ie tracé du coeur. Comme dit dans nos prélables, Ie dieu cos-
mique, auquel fut assimilé VAgathos Dairnôn alexandrin, est un
dieu saint et bon en vertu de l'isopséphie. Voyons Ia manifestation
de cette bonté du dieu envers ses fidèles dans une supplique, qui
protège même de Ia mort, supplique adressée à Abrasax comme
nous l'avons montré à propos de l'étude du palindrome95:

OEi)QO ^ioi, ó evcpiKirjoac TOv au^utavta xoa^ov (1171-1172), ...,
OTi éytí) £1411 otvOçGOTOç, 8eov toi) èv ovcav<B itXao[ia xaXXurtov,
YEVO^iEVOV èx jtvEU^uxtoç xal ÔQOocxu xal yfjç (1177-1180). ... eiti-
xaX,oC(iai aov to exaToviayQa(j^aTov ovo[ia TO ôifjxov ccjto Toù
aTEQeoù^aTOç (iÉxçiç tou ßaSovc tfjç yfjç • acJ&aov ^e, ai'ei yàç
jtavTOTE xaCçEiç Touç ooùç atoÇcov ... . èjtixaXoû^ai oE ..., ó
^ieyaç 8eoc, ó cpavElç èv öXco TO xóo^ü)..., XDQie 'laro air|
Ki)T] 'Ia(o (ygá^^ata Q') (1209-1225A).

Le requérant fait appel au dieu qui, de son pneuma, a animé
tout Ie cosmos, parce qu'il se sait homme, créature divine née no-
tamment du pneuma dont il détient dès lors une parcelle (1. 1171-
1180). Un lien, celui du pneuma qui descend du ciel sur Ia terre96,

93 }. André, Lexique des termes de botanique en latin, Paris 1956, 99.
94 Ch. Mugler, o. c., 266.
95 PCM 1, 112-114, 1. 1171-1172, 1177-1180, 1209-1225Apassim, etsupra, n. 59.
96 L. Janssens, o. c., 107 sur laô, pneuma d'Abrasax. E. gr. PGM 2, 25, 1.

560-563: f)xe noi, TO nveC^a 1^ àegojiETeç xaXoú^evov oup,(ioXoic xal óvó^aaiv àqpOéx
Toiç... OTi (io())v xaX(u Iau) ... .
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unit donc Ie requérant au dieu suprême. Le nom de celui-ci, nom
vocalique de cent lettres qui descend aussi du firmament jusqu'aux
profondeurs de Ia terre, est invoqué pour être sauvé par un dieu
qui toujours se réjouit de sauver les siens (1. 1209-1225A). Le nom
secret du saint dieu, de l'Eternel, du Seigneur, c.-à-d. Abrasax,
descend aussi du ciel sur Ia terre et est invoqué pour être sauvé à
l'heure nécessaire97:

êmxaXoC^ai oé, xx>giE, xXC8i ^ov, ò &jioc 0eoc, ... . oéo^aí
aou, aîtovaïe, ... . vat, xíJoiE, öti èniKokov^aí oou tò xoxOTTÒv
ovo^a to oiíjxov àitò xoC oTeceto(iaToc ém tf]v y^v... àvaawaóv
[iE év a>Qa avaYXT)c.

L'Abrasax solaire semble donc connu comme dieu sauveur98:
'Xaioe, "HXie, ... , %aÏQ£, oamJQ, %alQE, 'Apc>aoax|,,. . De plus,
il se réjouit d'entendre ses noms sacrés, grands, secrets99:

OEt)oo (ioi, ... ó ÍXaoòç 'AyaOoc Aai(wov, & ouçavòç êyéveto
xa>naoTf|ciov. ëmxaXoù^ai ooi) tà íegà xal ^EyaXa xal xçvJttà
òvó^ata, oïç xaípeiç axoua>v.

Il est donc normal qu'Abrasax se manifeste de bon gré à l'ap-
pel de son vrai nom; pour sauver un fidèle, sa créature, qui lui est
attaché par Ie lien du pneuma. La supplique suivante atteste la
compétence du dieu et Ia piété du myste100:

ôetigo ^oi, ..., ó navToxçcmoQ, ó evqpuaf|oac nvcv^,a av8cu>reoic
etc t,o)r|v, ov êoTiv to xgujrrov ovo^a xai aQQT)xov (761-763) ....
... ooC ôè to àévvaov xcu^aoTfiQiov, èv d) xa6iogwai oou to
ejiTayça^^aTOv övo^ia ngòç tf]v acp,ovCav fcBv £,' qpOóyywv è-
XÓVTCuv qpu)vac ngòç Ta xrf qpo>Ta Tfjç 0EXrJvT]C (774-777)... . au
6è, KVQiE, tf)c Çwfjç, ó ßaoiXeuwv To>v oùçavrôv xai Tf]c yfjç
(783-785) ... . EiaEX6oic TOv e^iòv voCv xaì Tãç é^àç cpgévaç efç
TOv &jtavTa T% Çcufjç (xov xal jcoiTJoaiç ^oi jiávTa TO B¿ki\píma
Tfjç ^t'XíÍC Vov (791-794). ...ó èàv ei'jtu>, OEü yEveci8ai. TÒ yàç
övo^a oou e%u> év cpvXaxTfjciov év xaoôía Tfl e(ifj, xal... oi)x
àvTiTa^ETai noi Jiav jtVEu(xa - oti oai^óviov, ... oúOE akKo

97 PGM 1, 12, 1. 197, 2«), 216-218, 221.
98 PGM2,208,P.81.
99 PGM 1, 124, 1. 1606-1610, et L. Janssens, o. c., 111, pour l'identification de

Ia salle de fête de l'Agathos Daimôn, alias Abrasax, avec Ie ciel où évolue l'harmonieux
choeur des 7 planètes.

IQO PGM 2, 122 sq., 1. 761-763 (cf. FGM 2, 74, 1. 238-240), 1, 774-777 (cf. FG'M
2, 75, 1. 252-254; 146, 1. 10-13), 1. 783-785 (cf. PGM 2, 75, 1. 255-256; 146, 1. 17-18),
1. 791-794, 1. 795-800 (cf. PGM 2, 146, 1. 21-24).
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Ti xcõv xa6' "AiõoD JtovTjgcõv, ôià TO oòv övofia, ó EV tf) tyvxfl
ex«) (794-800) xal enixaXot>jiai, ... è^ioì ôiôotç tyeíav, acox-
Ti0iav, ... (800-804).

Le dieu à l'éternelle salle de fête, dans laquelle s'élève son nom
de 7 lettres en rapport avec les 7 voyelles dont les sons correspondent
aux 28 phases de Ia lune (1.774-777), n'est autre qu'Abrasax, ó iKa-
Qoç 'Aya0oc AaCuxov, dont Ie saint nom vocalique a ee T]r;T] un
ooooo OTOTVV (ou)tt>u)0)0)u) est forgé sur les 7 voyelles et en comprend
28, correspondance mystique avec Ie nombre de phases lunaires101.
Abrasax, ce dieu au nom secret et indicible, a insufflé son pneuma
aux hommes, leur donnant Ia vie (1.761-763). Ce roi des cieux et de
Ia terre est Seigneur de Ia vie (1.783-785). Il était donc possible à ce
dieu suprême et créateur de Ia vie humaine, d'insuffler son pneuma,
qui descend du ciel sur Ia terre, pneuma porteur de vie, pour sauver
de Ia mort Ie malade atteint d'un mal mortel comme l'hémitritée.

Dans une supplique où les emprunts au langage mystique se
mélangent de sorcellerie, Ie requérant invite Abrasax à se montrer
propice et adjure Ie dieu éternel, l'Aiôn, Ie très puissant Adônai,
ces noms saints et divins, afin de lui envoyer Ie pneuma divin, IaO,
et qu'il exauce ce qu'il a dans l'intellect et Ie coeur; il appelle Ie
chef du ciel, de Ia terre, du chaos et de l'Hadès, Ie propatôr, pour
qu'il lui envoie Ie divin pneuma à ses chants sacrés, pour que Ie
dieu suprême lui soit favorable102:

... ayyeXe jtgcoxE 0eov, ... , 'Mto, ..., oè xaXto, ... • ôeîJQ' àji'
'OKvptnov, 'AßgaaaC, ávxoXíflç xe/açr^évoç, l'Xaoç ëXGoiç, oç
ou0iv àvToXírjOev êTtioxojiiáÇeiç, 'Aoa>vai • ... ÒQXíÇtü 6eov
aíróviov ACcová te návxtov, ..., xgcmatov 'Aorovaüov, ..., ÒQ-
xíÇü) xà ayia xal 8eia àvó^ata taüta, OJtroç àv jie(i^cooi ^oi xò
Oeïov irveC^a xal xeXea% á ëxco xaxà qpçéva xal xaxà Ou^óv.
xXt)6C, (iaxaQ, xXY)Cw oe, xòv oígavov fjYEM·0^0 Kai Y0^?'
X<xeoc TE xal "Aïòoç, ... reé^npov oat^,ova Tooxov è^iaïç ÍEQaïç
Eitaoioaïç ... . i'Xa6i ^oi, jiQOJtaxcoQ, itgoYeveaxecE, aixoYEVE8-
^E • ... EV^evrjç YEVoO òià Jiavxóç.

Adônai, qui accompagne bien souvent Abrasax dans les textes
magiques103, et qui sera grécisé en Adonis, est un nom hébreux
équivalent à Kioioç ou Dominus104; les Juifs Ie prononcent lors-

101 L. Janssens, o. c., 111.
102 PGM 1, 16 sq., 1. 300-304, 309, 318, 341-342, 347.
103 E. gr. supra, n. 15, 37, 44.
104 P. Perdrizet, o. c., 78.
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qu'ils rencontrent Ie nom sacré de Jéhovah dans les Ecritures, nom
sacré que les Anciens Hébreux tenaient pour ineffable et s'abste-
naient de prononcer pour y substituer Adônai dans leur lecture105.
Dans Ie foyer cosmopolite que fut Alexandrie, les Grecs, poussés
selon toute vraisemblance par Ie syncrétisme religieux dont témoig-
ne l'identification isopséphique d'Abrasax à Neilos, c.-à-d. Osiris,
auraient emprunté Ie terme Adônai à Ia religion hébraïque, elle-
même tributaire peut-être de l'antique croyance égyptienne au nom
secret, indicible du dieu suprême. Adônai est donc qualifié à bon
droit â'hagion onoma, ce qu'est Ie nom d'Abrasax par Ia vertu de
l'isopséphie de 365106. Le dernier texte cité révèle que l'envoi du
pneuma divin est sollicité pour réaliser les souhaits tenus dans l'in-
tellect et Ie coeur, et que Ie pneuma doit être présent lors de prières
ou incantations sacrées.

Revenons à Ia supplique précédente. Le requérant souhaite
qu'Abrasax pénètre son intellect pour toute Ia durée de sa vie et
réalise les désirs de son âme (1. 791-794). Ceux-ci seront exaucés
parce que Ie suppliant tient Ie nom d'Abrasax comme un phylactère
dans son coeur; tout esprit démoniaque ou mal de l'Hadès ne pourra
s'y opposer parce que Ie requérant a Ie nom d'Abrasax dans son âme
et qu'il l'invoque; parmi les demandes, santé et salut (1. 795-804).
«Avoir Ie dieu dans son coeur» est une expression attestant de l'atta-
chement envers Ie dieu107: Ôio awiora^ai, ó uéyaç, xal e%w ae év tf)
xaoôíá ^ov aro er| ecrtTji aiar| tor| itoaa> eor|E arni aat] (or|itu.

Ce dieu est Abrasax comme Ie suggère Ie chant vocalique qui
suit l'expression. Le tracé du coeur sur Ie nom cardiaque d'Abrasax
est Ie coeur du myste, qui se sait création du dieu suprême, image de
ce dieu108; c'est l'offrande silencieuse d'un coeur pieux, inspirée par
Ie symbolisme du culte, —coeur dont Ia base palindrome est Ie nom
cardiaque du dieu solaire Abrasax—, offrande qui s'adresse au dieu
dont Ie nom secret est dans Ie coeur. C'est l'offrande, Ia consécration
d'un myste, bien éloignée de Ia menace contraignante de Ia sorcelle-
rie qui cite à haute voix Ie vrai nom d'un dieu pour Ie forcer à inter-
venir. Le coeur du myste est pénétré du vrai nom de Dieu, nom qui

105 E. Royston-Pike, Dictionnaire des religions, Paris 1954, 5 t:t 174, s.v, Adonai et
Jéhovah.

1% Supra, n. 15, ABPACAC AAQNAI AFION ONOMA, et I Janssens, o. r,, 103.
107 PGM 2, 127, 1. 930-933.
108 Cf. Herm. Trism., Poimandrès 1, 12 (édit. A. D. Nock-A.-J. Festugiere): ó

Oe ftávTCflv jtatt|t? ó NoCiç, o'>v t,iuf] xal ffãç, àjiexúrjoev "AvOQc>jtov ainã ïaov, cm
f)f>cxa0T] d)c iôtov TOxO1U • jte0ixaXXf]c yáQ, tf)v tot) natpoç etxova ex<ov.
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descend du ciel sur Ia terre et que Ie myste a accueilli: Ie tracé du
coeur témoigne de Ia ferveur pieuse d'un initié, Le myste en raison
de sa connaissance du dieu, seigneur de vie, est convaincu que son
dieu lui enverra Ie pneuma divin vital, dont lui, Ie myste, possède
déjà un parcelle, pour s'opposer au mal mortel de l'hémitritée,

Le suppliant en est convaincu, non pas seulement en raison de
son témoignage de piété qu'est Ie tracé silencieux du coeur, mais
aussi en vertu des dogmes de sa foi, car Ie dieu, seigneur de vie, se
plaît à sauver les siens. Et il agira rapidement car dans Ie coeur du
dieu est logé l'intellect, symbolisé par les deux ailes dont parle
Macrobe, donc de même forme que Ie coeur. Pourquoi Ie myste
demande-t-il à Abrasax de pénétrer son intellect et se déclare-t-il
protégé du mal parce qu'il a Ie nom du dieu dans son âme109? Selon
Horapollon110, les Egyptiens représentaient l'âme par un faucon en
vertu de Ia composition du mot qui, dissocié, désigne l'âme, bai, et
Ie coeur, (h)eth; Horapollon appuie ce dire par Ie fait que Ie coeur
était, pour les Egyptiens, l'enveloppe de l'âme, en sorte que Ie
nom composé signifiait «l'âme dans Ie coeur».

D'autre part, les Egyptiens, pour écrire Ie coeur, peignaient
un ibis, car, dit Horapollon111, cet animal est mis en relation avec
Hermès, Ie maître de tout coeur et de tout raisonnement, et parce
que l'ibis présentait une similitude avec Ie coeur. Or Thot, Ie dieu
à tête d'ibis, assimilé par les Grecs à Hermès dit Trismégiste, est Ie
«coeur de Re, l'essence même de sa pensée créatrice (Ie coeur
étant l'organe de Ia pensée)»112. Donc, Coeur, Intellect, Ame ne
font qu'un113. Ainsi, dans Ia Kosmopoiia du papyrus de Leyde,
Abrasax fait apparaître Noûs, tenant un coeur et appelé Hermès ,
et Ie donnera comme guide à Psyché114: ... Nooç (xcxl $oevec) xa-
TEXuTv xa05tav, xal exXrj9T| 'Epufjc, xal èvéveto tyvyf\... ,
ô oè 9eoc ëcprj • ... 'Eguoü oe oor^oovxoc.

Le symbolisme du coeur, siège de l'intellect, lui-même enve-
loppe de l'âme, est donc suggéré dans Ia Kosmopoiia, Ia création
du cosmos par Abrasax. C'est en vertu d'une connaissance profon-

109 Supra, n. KX), 1. 791 et 8(X).
110 Horapll., 1, 7.
111 Ibid., 1, 36.
112 G. Posener, Dictionnaire de Ia civilisation égyptienne, Paris 1970, 286.
113 Cf. l'action du Père des hommes et des dieux, plaçant l'intellect dans l'âme:

Oracles Chaldaïques, 94 (edit. Ed. des Places, S. J.); PLAT., Tim., 30 b, 4-7; Procl., in
Tim. 1, 318, 11-20 (Edt. E. Diehl).

114 PGM 2, 1.11. sq., 1. 487-488, 522-523 et 525.
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de du symbolisme du culte que Ie myste peut affirmer avec insistan-
ce avoir Ie dieu non seulement dans son coeur, mais aussi dans son
intellect et son âme. Jamblique a consacré plusieurs pages aux
noms depourvus,en apparence, de signification (tà aarpa óvóuxx-
Ta) et aux noms indicibles et barbares qui son en vérité rituels
(u£oi TOv ôvo^aTwv TU)V TE àqpOéyxTCDV xa! TO)v ßaoßagoyv ^ev
xaXouuítov íeoonoejtüjv ôè övTorv)115. «C'est Ie caractère symboli-
que intellectuel et divin de Ia ressemblance divine qu'il faut suppo-
ser dans les noms», dit Jamblique116.

Cette affirmation convient parfaitement, à notre avis, au nom
cardiaque ABPACACAPBA qui, développé en coeur symbolique,
représente à Ia fois Ie coeur intellectuel d'Abrasax et celui du myste
qui lui adresse sa prière. «De plus nous gardons tout entière dans
notre âme une copie mystique et indicible des dieux (tfrv ^vorixt|v
xcct àjiOQOTjTov eixova TcJov 0ec5v èv Tfj t^uxfj ôiaqpuXáTTO^ev), et
c'est par les noms que nous élevons notre âme vers les dieux,
qu'une fois élevée nous l'unissons à eux autant que possible»117.

Cette remarque complémentaire de Jamblique fait compren-
dre Ia ferveur du myste dans son tracé silencieux du coeur sur Ie
nom cardiaque ABPACACAPBA: recourir au vrai nom du dieu
pour Ie tracé du coeur, faire un phylactère de ce nom enfoui dans
soin propre coeur de myste, c'est témoigner d'une foi profonde et
d'une croyance assurée à l'union entre Ie fidèle et Ie dieu, seigneur
de Ia vie et sauveur des siens. Comment Abrasas aurait-il pu de-
meurer insensible à l'appel d'un myste sincère qui reconnaissait
que son coeur était Ia copie de celui du dieu créateur?

Il n'est pas jusqu'au fil de lin, précisé comme lien du phylactè-
re par Sérénus (v. 940), —à porter en collier, donc sur Ia poitrine,
sur Ie coeur—, qui ne soit imprégné de mysticisme. Nous savons,
en effet, que les Egyptiens portaient des vêtements de lin et qu'une
loi religieuse leur interdisait de pénétrer dans les sanctuaires avec
des vêtements de laine et de s'ensevelir avec ces derniers; «en
cela», dit Hérodote, «ils sont d'accord avec les prescriptions des
cultes qu'on appelle orphiques et bacchiques, lesquels en effet
viennent d'Egipte, et avec celles de Pytahogore»118. Abrasax est Ie
dieu suprême d'Orphée, et vraisemblablement de Pythagore119.

115 Iambl., Aeg. Myst. 7, 4-5 (254-260).
116 lbid., 255. 1. 9-11.
117 lbid., 255, 1. 17-256, 1. 3.
118 Her.,2,81.
119 L. Janssens, o. c., 110, et n. 29.
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Jamblique, l'auteur des Mystères d'Egypte mais aussi d'une Vie de
Pythagore, Jamblique si versé dans les noms indicibles, n'aurait-il
pas connu Ie nom cardiaque, chargé de symbolisme, ABPACA-
CAPBA? Qu'Abrasax puisse être invoqué contre Ia fièvre avec
tracé d'une aile nous est prouvé par une amulette du 3e siècle p. C.
contre Ie frisson de Ia fièvre quotidienne, faite d'une inscription
sur papyrus vierge à porter autour du cou120:

4>tiXaxTf]Qiov nQÒç ¿lyojiucETiov xaOïpeQivóv ygrnpov e£ç
XCCQTqv xa6ac>ov xal neçícn^ov
'Iaa> SaßacoO 'A6u>vai axçamiaxcx^agei (xaOucpaigarv)

aro ( » » » )
Ü) ( » » » )

'Aßgaoal

Le papyrus présente une lacune insoluble au niveau des 2e et
3e lignes de Ia figure à tracer. A notre avis, Ia figure géométrique
se limitait au schéma ailé 1 sur laô, pneuma d'Abrasax, comme y
invitait Ia mention xct0vqpaioc5v, d'autant que l'emplacement du
mot Abrasax limitait Ia figure à tracer. A droite de cette figure,
pour renforcer l'appel à Abrasax, devaient se trouver des séries de
mots dits magiques121, ou plutôt des noms dont Ia signification
échappait aux non-initiés. En effet, nous avons vu qu'Adônai était
l'équivalent hébreux de Kurios, quAcrammachammarei était Ie
maître des structures célestes, que ces deux noms convenaient pour
désigner Abrasax, Ie dieu suprême créateur du cosmos. Cette amu-
lette était rédigée sans que Ie nom d'Abrasax soit prononcé et te-
nue à l'abri des profanes, soit enroulée, soit enfermée dans un
étui, à l'abri des regards indiscrets. La perte, par des mystes,
d'amulettes faisant appel à Abrasax, leur trouvaille par de non-ini-
tiés sont certes à l'origine de Ia divulgation du nom secret et indici-
ble dans les écrits dits magiques ou plutôt de sorcellerie.

10. De l'hermétisme au judaïsme. Pour faire admettre Ia piété
et Ia connaissance mystiques recelées dans l'offrande du myste
d'Abrasax, nous nous referons à quelques passages de Ia prière qui
termine Ie Poimandrès d'Hermès Trismégiste. Cette prière s'aresse
au saint dieu, père de toutes les choses, qui veut qu'on Ie connaisse

120 PGM 2, 10, 1. 218-221. Voir aussi PGM 2, 212, P. 5a: une amulette chrétien-
ne se termine sur Ia mention d'Abrasax.

121 E. gr. PGM 2, 53: un carré vocaHque sous Ie nom d'Abrasax est accompagné
à sa droite de trois séries verticales de mots dits magiques, parmi lesquels laô, Sahaôth
et Adormi.
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et est connu de ses fidèles; c'est l'offre d'une prière pure, venant
d'une âme et d'un coeur tendu vers Dieu, Inexprimable, Indicible,
que seul Ie silence nomme, prière d'un homme qui a Ia foi et en
témoigne, allant à Ia vie et à Ia lurnière122:

ayi,ov ó OEOç xal jraif|Q itov oX,a>v.

ayioç ó 8eoc, oç yviuaof)vai ßouXExai Kai yivtíkjxtTai Toïç 'Ioioic,
ôéÇai Xoyixàç 8voiac áyvàç ànò \puxfjc naì xaçôíaç regòç 0e à-
vaieTajievT)c, àvexMXïpe, a0Qfpe te oicojt|] qpu>voo|ieve. ... Oiò
jti0TEva> xal ^aOTUQOr e£ç Ctof]v xal çpóòç xwofi).

Abrasax est lui aussi, avons-nous vu, hagios theox et pantokra-
tor, dieu créateur du Tout, qui veut qu'on Ie connaisse puisque son
nom et son pneuma descendent du ciel sur Ia terre; il est connu de
son vrai nom par ses fidèles; il est également prié avec Ie coeur et
l'âme, lui Ie dieu au nom secret et indicible, mais nommé dans Ie
silence; il est seigneur de Ia vie, ainsi que de Ia lumière puisqu'il est
dieu solaire. Nous attirons l'attention, sans plus, sur ce qu'Hermès
Trismégiste est cité deux fois dans les papyrus de magie grecque123,
et que Ie deuxième nom d'Hermès est Abrasax124: to ôè ôeiiteçov
ovou« ëxov ac>i8uov Ç' m>v xucieuovTu)V Too xoou<w, tf)v t^qxrv
ë^ov t|e' (= 365) Jcgoç xàç f^éçaç tou ëviaiiTOo. aAr)0toc- 'Aßoa-
aáÇ. oíôá OE, *Ecuf]c;, ... . Dans Ia manipulation qui suit cette évoca-
tion, Ie requérant est tenu d'écrire les noms ci-après125: Jiçooéti
Ypáqpe xal tà ^ejáKa ôvouata rama- 'law: SaßatoO: 'Aocovale
aßXava6avaXßa áxoa^uaxauaoei, t^e', ... . Le nombre 365 qui
clôture Ia liste, évoque évidemment Abrasax, alias Hermès. Faut-il
envisager analogie entre orphisme et hermétisme, ou bien Abrasax
aurait-il été également Ie dieu indicible de l'hermétisme?

Un autre problème est Ia présence de termes hébreux accom-
pagnant les invocations à Abrasax. Il en est ainsi de Ia triade laéô
Sabaôth Adônai qui s'enchaîne au nom d'Abrasax, comme autant
d'épiclèses, dans Ia supplique de Phtéhious, et du nom Ablanatha-
nalba126, Les quatre mots hébreux sont de saints noms127 comme

122 Herm. Trism., Poimandrès 1, 31-32, passim.
123 PGM 1, 102, 1. 886, ó TQi0^éYl0Toç 'EQ(i%, dans une prière à dire en direc-

tion du soleil; PGM 2, 25, 1. 551, TQiay,eyac, 'Ep^c, dans une lychnomaneie,
124 PGM2, 47, 1. 46-49.
125 PGM2, 48, 1. 60-61.
126 Supra, n. 37.
127 Supra, n. 38 et 102.
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l'est celui d'Abrasax. Le divin nom palindrome Ablanathanalba,
issu vraisemblablement de l'hébreu ab + lanath signifiant Notre
Père, et Ie titre Adônai, équivalent de kurios, correspondent fort
bien au propator et dieu au nom indicible qu'est Abrasax. Sabaôth,
dont l'étymologie est seba oth, èjiicx YQa^uatcx, c.-à-d. les 7 voyel-
les ou 7 planètes, siège sur les 7 sphères: ó vmg xouç éjtxa ito-
Xo'uç128. Le nom de Sabaoth convient donc aussi à Abrasax, dieu
qui siège sur Yheptaméronm:

ÈJtixaXoiijKxC OE, xuçiE, xXûOi ^oi, ó ccyioç OEOç, ... . oÉo^cxi
ocvu, ai(ovaie, ... ëiù xoo éirra^sçCcru oraOeiç ... . vaC, xiiçiE,
on Êmxcdounai oou io xQxmtov ovo^ia TO oif|xov ànò toû crte-
QEu')^atoc ëm if|v y^v.

Sabaôth, dans une prière au Soleil, est dit prince du cosmos et
assimilé à Adônai130: iKvot>um, vûv Xau^)ov, àvccÇ xoaumo, 2apa-
CÓ6, oç ôúoiv avToXi,T|oiv eJtioxejtcxt,eic, 'Aoa>vai, >coa^ioc oav uot>-
voç XOo^iOV a8avatu)v êqf.'oôeveiç... . il suffit de confronter avec Ie
passage suivant pour constater que Sabaôth est Ie même qu'Abra-
sax ou Adônaim: oei3c 'cxit' 'OXvuran> 'Aßgaoa^ óç otìoiv
avxoX,iT]i9ev ÈJiLOXOJttáÇeiç, 'Aoo>vai. Le nom de Sabaôth peut
aussi être développé en aile, comme Ie saint nom vocalique d'Abra-
sax132: eCocxCC,to úuãç 'Iato, 2a|3ato6, ao), SaßauO, cu, 2aßaii)0,
Zaßawö, a, aßato8, ßaw8, ao>6, co8, 8. Quant à laéô, la fréquence
de Ia triade laô Sabaôth Adônai133 permet de l'identifier à laô. S'il
est exact quArbathiaôm soit composé de trois éléments sémiti-
ques, arba, quatre, oth, lettres, et laô, —car Ie nom de Jahvé est
en effet un tétragramme — , et signifie dès lors» Jahvé dont Ie nom
s'écrit en quatre lettres»135, il semble que laéô, transcription vocali-
que grecque de Jéhovah, ait évolué en laô (pour quelle raison?) et
soit devenu Ie pneuma d'Abrasax chez les Grecs.

128 P. Perdrizet, <>. c,, p. 79, avec référence à Jean Ie Lydien, De Mensibus 5, 53.
129 L. Janssens, o. c., 112-113, avec réf. à PGA/ 1, 12, 1. 197, 200-201, 215-217.
130 PGM 1, 42, 1. 219-221.
131 Supra, n. 102, 1. 302-304.
132 PGA/2, 162, 1. 27-28.
133 E. gr. PGM 1, 36 (supra, n. 44), PGAf 2, 10 (supra, n. 120), PGA/ 2, 48

(supra, n. 125).
134 Supra, n. 38.
135 P. Perdrizet, o, c,, 77-78. Cf. E. Royston-Pike, o. c,, s. v. Tétragramme:

«Les Juifs de l'époque ancienne ne prononçaient jamais Ie nom de Jéhovah formé de 4
lettres hébraïques: YaHWeH (ou JeHoVaH) dont seules les consonnes s'écrivaient».
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Selon Tertulien136, l'hérétique Basilidès, qui vécut vers 125
p. C. et proclamait Abrasax dieu suprême (hic esse dicit summum
Deum nomine Abraxan), affirmait aussi que, parmi les derniers
envoyés d'Abrasax pour faire Ie monde, Ie dieu des Juifs était venu
en dernier lieu, qu'il n'était pas un dieu mais un angelus: In ultimis
quidem angelis, et qui nunc fecerunt mundum, nouissimum ponit
ludaerum Deum, id est Deum legis et prophetaerum; quern Deum
negat, sed angelum dicit. Pourquoi Basilidès refuse-t-il de voir un
dieu dans Jéhovah, Ie déclare envoyé d'Abrasax alors que dans Ia
kosmopoiia laô est un dieu jailli de Ia voix d'Abrasax penché sur
Ia terre (ßXenwv xctTco e£ç tf|v jr\v eepr^ 'Iato. éYEVVTiSï] 0eoç...137»?
Pneuma d'Abrasax, et pneuma qui descend du ciel sur Ia terre138,
laô est une émanation du dieu suprême, tout comme Noûs, Moira,
Psyché, nés des éclats de rire du dieu créateur.

Ainsi, dans une prière de communion à dire en direction du
Soleil, à dater de 300 environ p.C., Ie suppliant s'adresse à Abrasax
mais fait appel d'abord à ïangetos divin qu'est laô139: nXfjÇto,
jtoo)TOV TOv Aiòç &YYe^ov fieîov 'Iaco, xal ae, tov ovoaviov xoauov
xaxéxovta, 'Paq)af)X, àvToXi^ç xaiocov, 6eoc ïXaoç ëooo, 'Aßoa-
oá£... , Si, pour Basilidès, théologien du culte d'Abrasax, Jéhovah-
laô est un envoyé divin et non un dieu, cette distinction subtile est
Ie fait d'un théologien qui, éclairé par les révélations de l'isopséphie
('Aßoa0ct| - ãyiov övou« = NeîXoç = MeC8oac) sait qu'il n'y a
qu'un dieu suprême, Abrasax, confirmé par Ia sainteté de son nom,
mais qui s'apelle Neilos, c.-à-d. Osiris, en Egypte, et Meithras chez
les Perses, alors que Ie nom grécisé de Jéhovah ou Jahveh n'apporte
pas, sur base de Ia valeur numérique de laéô ou laô (= 811), Ia
révélation de son identité isopséphique avec Abrasax (= 365).

Basilidès ne nie pas l'existence de Jéhovah mais il n'y voit qu'un
envoyé du dieu suprême qu'est, pour lui, Abrasax. laô, Adônai sont
des emprunts à Ia religion hébraïque, faits par Ia pensée religieuse
syncrétique grecque qui ne se serait pas limitée à l'Egypte et à Ia
Perse. Par contre, les noms Sabaôth et Ablanathanalba, en raison de
leur étymologie hébraïque et aussi de Ia forme palindrome du second,
témoignent, par leur présence dans certaines suppliques des papyrus,
de ce que certains Hébreux s'étaient faits adeptes du culte d'Abra-

136 Tert., De Pmescript. 56 PL 2, 77.
137 FGM 2, 97, 1. 200-201.
138 Supra, n. 96.
139 PGM1,40,1.211-221.
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sax. Ainsi, une supplique au dieu dont Ie nom est heptagramme,
c.-à-d. Abrasax140, révèle que ce dernier était invoqué chez les
Egyptiens, les grands prêtres, les Grecs, les Parthes par une appe-
llation propre, et celle d' «Adônate Sabaôth» chez les Juifs141:

... naXiv ëmxaXoûucci oe xatà (ièv Aijvmiovç <tvm eai
Taßcox, xará 'Ioi)6aCox)C' 'Aowvafe ZaßacoS, xatct EXXrjvaç' ó
jiavtu>v ^óvaQxoC ßaoikExic, xcrtà ôè touç àçxiEgEÎç- xgunrtE,
áófxxTE, jtávTaç écpoçrôv, xaià õè OaçOcruç' Oùeçio) jiavxoÔu-
váoTa.

Dans Ia supplique au dieu dont Ie nom est fait de cent voye-
lles, c.-à-d. Abrasax, ce dieu qui apparaît dans l'univers entier est
dit aussi «celui qui brille à Jérusalem»142: ó uayac 8eoc, ó q)aveic
èv öXcp T¿5 KÓauxtì, xottà 'IegowaXf^ uxxouaíQiov, xvoie 'lácü ait|
... iu)T] Taco) YÇá^ata g'). L'insertion d'Iaô dans Ie culte d'Abra-
sax et l'adhésion à ce culte par certains Hébreux se sont faites
vraisemblablement à une époque de peu postérieure à Ia découver-
te de l'isopséphie 'AßgaoaC = NeLXoç (= Osiris), dans Ie foyer
cosmopolite que fut Ia ville d'Alexandrie. Le «Livre de Moïse» qui
constitue Ie papyrus de Leyde, —où se lit Ia Kosmopoiia et l'invita-
tion à se référer aux écrits d'Orphée Ie théologien sur Ia «parasti-
che»143—, déclare: «c'est ce livre-ci qu'Hermès a pillé quand il a
dénommé les 7 parfums de sacrifice dans son livre sacré intitulé
YAiIe (Pteryx)»144. Cette rivalité d'écoles n'impliquerait-elle pas
une inspiration commune, celle du culte d'Abrasax?

La recette de Sérénus contre Ia mortelle hémitritée, dans la-
quelle les éditeurs semblent avoir méconnu Ia leçon abracacabra,
comporte maintes erreurs: Ia formule, mal orthographiée et non
palindrome, aurait dû être Ahrasasarba, translation du grec
ABPACACAPBA écrit avec sigma lunaire; Ia figure tracée, dite
conus, est celle d'une aile alors qu'il fallait Ie tracé du coeur sur Ie
nom cardiaque palindrome ABPACACAPBA ou Abrasasarba,

140 Supra, n. 100.
141 PGM2, 76, 1. 262-266.
142 Supra, n. 95 ou FGM 1, 113, 1. 1220 sq.
143 Sur l'importance du témoignage d'Orphée Ie théologien, L. Janssens, o. c.,

107 sq.
144 PGM 2, 88, 1. 14 sq., cité par A.-J. Festugière, La Révélation d'Hermès

Trismégiste, Paris 1944-1964, tome 1, 288.
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Totalement ignorant du culte d'Abrasax, Sérénus a transmis une
recette puisée dans une tradition latine de sorcellerie, tout aussi
peu initiée que lui. La recette orthodoxe initiale, tracé silencieux
du coeur sur Ie nom cardiaque ABPACACAPBA, relève en quel-
que sorte de Ia médecine religieuse: c'est l'offrande pieuse, Ia priè-
re d'un myste faisant appel, sous forme symbolique, à Abrasax,
dieu de vie et sauveur des siens, et Ia forme symbolique utilisée
atteste de Ia piété du myste et de sa connaissance du dieu créatur.

Le symbolisme du culte d'Abrasax, appel vocalique au dieu,
aile, nom indicible caché dans Ie coeur, nom cardiaque palindro-
me, est tributaire de Ia religion égyptienne, mais l'originalité des
Grecs est d'avoir tiré parti de leur alphabet, —dont les 7 voyelles
leur on fourni Ie nom vocalique du dieu cosmique, et l'ensemble
des lettres Ia vertu révélatrice de l'isopséphie mystique — , et de
leurs connaissances géométriques et anatomiques pour Ie tracé des
symboles de l'aile et du coeur. Notre recherche a fait apparaître
certains dogmes du culte, tel celui d'un dieu saint et bon en vertu
de l'isopséphie, dieu de vie, sauveur des siens, des mystes qui se
savent créés à l'image de leur dieu. Les ignorances de Ia sorcellerie
ont malheureusement déformé Ie tracé et dénaturé Ia signification
pieuse des symboles mystiques145.

Dans notre précédent article nous avons signalé l'intérêt de Ia
découverte des symboles et dogmes du culte d'Abrasax pour une
meilleure connaissance de Ia mentalité gréco-latine. Il semble que
Ia pensée syncrétique alexandrine ait fait emprunt à Ia religion hé-
braïque, que Ie culte orphique ait pu séduire certains Hébreux, et
que les écrits d'Hermès Trismégiste puissent receler Ie mysticisme
du culte d'Abrasax.

Il est évident que Ia mention du palindrome latin Abrasasarba,
accompagné de l'offre, faite en silence (tacite), d'un coeur pieux
(cor piurn), chez un écrivain latin adepte du culte d'Abrasax, et
cela dans un contexte adéquat, confirmerait l'existence du symbole
du coeur sur Ie palindrome divin grec ABPACACAPBA. Il est
évident aussi que l'étude de l'étymologie du nom 'Aßcaoa| facili-
terait Ia découverte des dogmes du culte.

145 Les graphies répétées ABRA, ABRACA, ABRACA (X ?), avec problème
de lecture pour Ia 7e lettre selon W. Deonna, «Abra, Abraca: Ia croix-talisrnan de
Lausanne, in GENAVA, 22 (1944), 116-137, Ia disposition étudiée de ces graphies,
ainsi que d'autres signes vraisemblablement symboliques devraient solliciter Ia curiosité
des chercheurs.
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TABLEAU DES SYMBOLES DU CULTE D'ABRASAX:
AiIe, palindrome, coeur et nom cardiaque

ABRACADABRA
BRACADABRA
RACADABRA
ACADABRA
CADABRA
ADABRA
DABRA
ABRA
BRA
RA

Fig. 1 A

ABRACADABRA
BRACADABRA
RACADABRA
ACADABRA
CADABRA
ADABRA
DABRA
ABRA
BRA
RA
A Fig. 2

ABRACADABRA
ABRACADABR
ABRACADAS
ABRACADA
ABRACAD
ABRACA
ABRAC
ABRA
ABR
AB
A Fig. 3
Pictorius, 1559

ABRACADABRA
ABRACADABR
ABRACADAB
ABRACADA
ABRACAD
ABRACA
ABRAC
ABRA
ABR
AB

Fig. 4 A
Kirscher, 1665

Fig. 5.

Schémas ailés, fictifs, sur Ia formule latine fautive ABRACADABRA

T)^r) nu ooooo uimuuu uxowwwwo)
ctET)iouu>

Et^OU(U

T]lOt)u>

lOU(U

OVU)

IKO

U)

Schéma ailé du saint nom vocalique d'Ahrasax. PGM 2, 195,

aET^,OUW

6T)lOUW

T|UJVU)

lOtlW

OVU)

I)(U

WUOlT)Ea

WUOLT)E

COUOlT)

WXlOL

CUUO

WU

W (U

Schéma fictif sur hase du palindrome vocalique sans charnière.

ctET|touuiuoi^Ea
ET|LOt)lOUOlT]E

T)LOU(OUOtT)

LOtKOUOl

OUU)UO

UUR!

(0

Fig. 7. Schéma du coeur sur hase du nom cardiaque vocalique.

ABPACACAPBA
BPACACAPB
PACACAP
ACACA
CAC

A
Fig. 8. Schéma du coeur sur Ie nom cardiaque d'ABPACAC, écrit avec sigma lunaire.
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